
16•  La Voix Acadienne - Le 16 avril 2008

Une grossesse en santé  
est à portée de main.
Vous avez ce qu’il vous faut pour vivre votre  
grossesse en santé. Particulièrement quand vous  
consultez les renseignements les plus simples et  
les plus récents dans Le guide pratique  
d’une grossesse en santé. 

Procurez-vous votre guide  
GRATUIT aujourd’hui! 

Visitez canadiensensante.ca/grossesse  
Appelez 1 800 O-Canada

Jacinthe Laforest

L’autisme est l’un des 
troubles du spectre 
autistique.  Telle une 

menace invisible et «spectrale», 
les troubles du spectre autisti- 
que frappent un enfant sur 150.  
Ils naissent avec le syndrome, 
mais celui-ci ne se présente que 
vers l’âge de 2 ans environ.  

Il faut une équipe spécialisée 
pour faire un diagnostic et dès 
que les parents reçoivent cet-
te nouvelle, ils sont référés aux  
services des conseillers en au- 
tisme de la province.  Il y en a 
quatre qui travaillent en milieu 
préscolaire et six qui travaillent 
en milieu scolaire.  Et il y en  
a une seule qui est bilingue  :  
Danielle Rochon.  

«J’ai commencé à travailler  
ici en septembre dernier.  La 
province a créé ce poste supplé- 
mentaire et bilingue, pour ré- 
pondre à un besoin.  Présente-
ment, je n’ai pas encore de cas  
à moi, car je suis en formation.   
Je prends des cours et aussi,  
j’assiste mes collègues dans  
leurs cas, le plus souvent au 
préscolaire.»

De l’aide, en français, pour faire reculer  
le spectre de l’autisme 

Danielle Rochon, qui est très  
à l’aise en français, a toujours  
travaillé dans le domaine de 
l’éducation, au sens large.  Avec 
son bac en anthropologie, ma-
jeure en éducation, elle a fait  
un internat de six mois avec 
l’ACDI, elle a travaillé avec  
Katimavik.  Étant la fille de Rhéo 
Rochon, qui dirige le centre  
préscolaire Montessori à Mon- 
tague, elle connaît bien le mon- 
de de l’enseignement présco-
laire.  Elle a aussi travaillé plu-
sieurs mois avec un enfant au- 
tiste en milieu de garde.  

Danielle Rochon n’est pas  
une spécialiste de l’autisme, 
même si elle a toujours tra- 
vaillé dans des domaines reliés 
à l’éducation.  Son emploi ac-
tuel, une formule emploi-étude, 
lui permet d’étudier tout en tra-
vaillant.  «Je m’attends à avoir 
mes premiers clients à l’autom-
ne», dit Danielle Rochon.  

Les conseillers en autisme du 
gouvernement provincial sont 
responsables de déterminer le 
niveau de besoin de l’enfant.  
«Lorsqu’un enfant nous est ré- 
féré, nous le rencontrons, avec  
sa famille.  Nous évaluons les  

besoins selon le degré de déve-
loppement de l’enfant.»  

Les parents émettent des ob-
jectifs  : ils veulent que leur en-
fant leur parle… ils veulent que 
leur enfant les regarde… Les 
conseillers établissent alors un 
programme avec ces objectifs  

en tête.  Ils forment ensuite les 
parents afin qu’ils puissent as-
surer les progrès de leur enfant 
et lorsque les parents ont un  
thérapeute, qu’ils doivent trou-
ver eux-mêmes, les conseillers 
travaillent eux, afin que l’en- 
fant reçoive un enseignement 

stable et consistant.  

Quelques notes scientifiques
Le trouble autistique, plus 

communément appelé autisme, 
est caractérisé par une altéra- 
tion de la communication et  
des interactions sociales, un 
comportement inapproprié et  
des problèmes de langage.  
L’autisme peut ou non être ac-
compagné d’un retard mental.   
Il existe plusieurs autres affec-
tions similaires à l’autisme que 
l’on regroupe, avec l’autisme  
à proprement parler, sous le  
nom de troubles du spectre au- 
tistique (TSA).  

Parmi ces affections, citons le 
syndrome d’Asperger et le trou-
ble envahissant du développe-
ment non spécifié (TED-NS).

Les TSA viennent au troisiè-
me rang des troubles de déve-
loppement les plus courants, 
non loin derrière le syndrome 
de Down.   Les hommes sont  
de trois à quatre fois plus nom-
breux à être touchés par la ma-
ladie que les femmes.   Malgré 
les nombreuses recherches effec-
tuées, la ou les causes des TSA 
demeurent difficiles à cerner.   H

Danielle Rochon est la seule conseillère bilingue en autisme 
au gouvernement provincial.  Son poste, nouvellement créé  
et désigné bilingue dès le départ, lui permet de poursuivre 

des études dans le domaine, tout en travaillant.  


